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EXTHAIT DB.S ANIMALES DES SCIENCES NArVHELLHS 

( AOUT 1R43. ) 


Co:«siDéRATiONS GÉMiBALES siit la tribu des Pudaxinéis, el fon- 
dation du nouveau genre GTROPiiRACMirM , appatienunl à 
cette tribu, 

Par Camille Montagne, 1). M. 

(Présentées» l'Audémic des Sciences, le 17 avril i84î.) ■ 


Il existe parmi les Champignons de l’ordre des Trichogasires 
nn petit groupe remarqualile , entre autres caractères, par la 
présence d’une columelle qui traverse le péridium suivant son 
axe longitudinal : c’est celui des Podaxinées. Cette columelle , 
qui a encore reçu le nom de stylidium , n’est quelquefois , 
comme dans le Cycloderma, qu’une protubérance de la base 
du réceptacle ; mais dans tous les autres genres dont se compose 
la tribu, elle est formée par le stipe même du Champignon. 


Un Champignon des Indes orientales, conservé dans le Musée 
de Copenhague et décrit par Linné (i) sous le nom de Lyco- 
perdon pistiüare, est la première espèce de ce groupe qui soit 
venue à notre connaissance. Plus tard, Linné fils ( 2 ) décrivit 
une seconde espèce qu’il nomma Lye.operdon earcinomale. Bosc 
a fait successivement connaître un Lycoperdon axatum (3) pro- 
venant du Sénégal , et que Plukenet fils, au dire de Fries, avait 
déjà figuré long-temps auparavant, et un Lycoperdon trnnsver- 
sarium (4) originaire de la Caroline du Sud, dont la figure a été 
reproduite par M. Nees d’Esenbeck dans son System der Pilzen. 
Enfin , Fries ajouta à ces espèces un Cauloglossum elatum (5; 

( 1 ) ilantUia , page 3i3. 

( 1 ) SiippUm, f page 453; 

(3) j4nn. Soe. Hiit. nat. ! ,p. 47 , tab. ii. 


Définition des Podaxinées. 


Historique. 


( 4 ) Bert. Magaz. V, p. 87, tab. 6 , fig. 9. 
(. 5 ) Syst. Hyc. IFÎ , p. 61; 
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a c. MONTAGNE. — Sur la tribu des Podaxinéei. 

que Kœnig avait rapporté de l’Inde. Tels étaient les Champi- 
gnons de ce groupe connus en 1 8 ag , époque de la publication 
du troisième volume du Systema mycologicum. On voit qu’ils 
se réduisaient à cinq, dont les trois premiers appartiennent au 
genre Podaxon et les deux autres au Cauloglossutn. M. Des- 
vaiix, frappé de ce singulier caractère, étranger aux Lycoper- 
dons, d'un axe solide traversant le péridium , fonda (i)sur lui 
le premier de ces genres. Le second a été établi postérieurement 
par M. Gréville (a) d’après cette considération, que, dans les 
deux dernières espèces mentionnées , la columelle, au lieu d’étre 
solide comme dans le Podaxon, est au contraire molle et flo- 
conneuse. 

En i83a, M. KIotzsch donna la description d’un nouveau 
genre auquel il imposa le nom de Cycloderma (3) et qu’il ac- 
compagna d’une flgure. 

Je publiai moi-même dans ces Annales en i835 (4), sous le 
nom de Podaxon œgyptiacus , une nouvelle espèce de cette 
tribu, recueillie par Bové dans les sables du désert entre Suez 
l't Gaza._ 

De son côté M. Kunze a signalé (5), sous le nom de Secotium, 
un autre genre fort singulier, originaire du Cap de Bonne-Espé- 
i ance(car remarquez que la majeure partie de ces Champignons 
sont africains), et qui, avec la forme générale ou le port d’une 
Agaricinée , porte sous son chapeau , au lieu de lamelles ou de 
tubes, un tissu cellulaire spongieux rempli de spores. C’est donc 
encore une Podaxinée. 

Enfin viennent se placer ici, à la suite de ceux dont l’énumé- 
ration précède, les deux genres Poljplocium Berk. et Gjrro- 
phragmiuin Nob., établis pour ainsi dire au même moment, et 
sur le dernier desquels ( car de l’autre il n’a encore paru que la 
figure) je donnerai quelques nouveaux détails historiques, lors- 
que j’aurai à m’occuper du démembrement du Montagnea. 


(i) Journal de Botanique, tomff li , p*ge 97. 

;») Edinh . Philo). Journ. 

' 1 ) Unmea , II , p. ïoî , cum icône 

( 1 ; AdoiIcs de» Sciences nalurclles , sér. , Bot. , lome it. page ijS. 
Flora, Journ. Bot. Batùb. Janj , T84o,p. 3aa- 
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Mais avant d’arriver là , j’ai à passer en revue les formes prin- 
cipales et diverses que revêtent les diflérens organes dans toute 
la série des genres de cette tribu, en commençant par le système 
végétatif et en terminant par la fructification. Je considérerai 
donc successivement le péridinm, la columelle, le lapillitium 
et les spores. 

Description générale des Podaxinkes. 

Péridium. Le péridium , double dans le Cjrctoderma et le 
Secotium , est simple, c’est-à-dire composé d’une seule enveloppe 
dans les autres genres. Il est sphéroïde ou ellipsoïde, ou bien 
encore il ressemble, après sa rupture, au chapeau d’un Bolet. 
Sa texture est fibreuse, et sa consistance membraneuse, coriace 
ou papyracée. Dans les espèces à double enveloppe, l’extérieure 
est la plus mince, et l’intérieure est ordinairement plus ou moins 
coriare. Sa cavité offre une loge unique dans les Podaxon et 
les Cauloglnssum ; elle est divisée en compartimens on loges 
dont l’office est de multiplier-la surface fructifère, soit par des 
cordons filamenteux naissant de tous les points de la columelle 
et se dirigeant en rayonnant vers la paroi interne, comme dans 
le Cjrcloderma , soit par des cloisons anastomosées en cellules 
labyriiithiformes , comme dans le Secotium, ou tout-à-fait libres 
ainsi qu’on le voit dans le Gyrophragmium . ou en partie seule- 
ment , ainsi que le Polrplocium nous en offre un exemple. I^a 
rupture du péridium se fait latéralement et irrégidièrement 
dans les Cauloglossum et Cjrcloderma ; elle a lieu vers son'mi- 
lieu dans le genre de M. Berkeley et dans le mien , sa partie in- 
férieure persistant autour du stipe sous la forme d’une ample 
volva ; enfin c’est vers la base que s’ouvre le péridium dans le 
Secotium et le Podaxon. Le stipe est nul dans le Cycloderma , 
à moins qu’on no veuille regarder comme le rudiment de ccJ 
organe la racine un peu recourbée qui supporte le péridium. 

Columelle. Dans tous les autres genres de la tribu, non-seu- 
lement le stipe existe manifestement, mais c’est sa prolongation 
dans le péridium , dont il atteint le sommet en passant par son 
axe, qui constitue encore ce qu’on nomme la columelle ou le 
slylidium. Ce dernier organe, dans le Cydoderm-T ; ne dépasso 
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4 r.. MOitTAGRB. — Sur la tribu de* Podaxinées. 

guère le milieu de la hauleiir du réceptacle , aux parois duquel 
d est uni au moyen des rayons Blaineiiteiix dont j’ai déjà parlé. 
La columelle est tout-à-fait libre dans le Gjrrophragmium ; elle 
traverse la portion supérieure des cellules labyrintliiformes du 
SecoHum. Llle est contiguë aux cloisons ilans le Polyptocium, et 
continue au capillilium chez les Podaxon et les Caulo^/ossum 
Capiltilium. On nomme ainsi les filamens qui, dans les Cham- 
pignons trichogastres , résultent évidemment jie la morpbose 
que subit la substance primitivement cbarnue {gleba) dont ils 
sont formés au jeune âge. Les belles observations de M. Berke- 
ley (i) sur la structure de rbyménium et le mode de iructibca- 
tion des Lycoperdinées , ont montré qu’à cette époque de leur 
vie toute leur qleba est composée des anfractuosités d'un hymé- 
nium semblable à celui des Agarics et des Bolets. C’est donc par 
suite d’un mode tout spécial d’évolution , et bien différent de 
celui qui caractérise les Agaricinées, qu’ils devienneut libres à 
/.I maturité et s’échappent avec les spores dont ils ont sans doute 
pour but de favoriser la dissémination, agissant dans cette cir- 
constance à la manière des élatères des Hépatiques. Le capilli- 
tium dont est composée la substance propre et intérieure du 
péridium , ou bien, comme dans les Lycoperdons et les Geasler, 
se résout complètement en filamens libres chez les espèces des 
genres Cauloglossum et Podaxon, ou bien il est tissu en cloi- 
sons qui divisent la cavité du réceptacle en compartimens de 
formes infiniment variées. Ainsi, par exemple, dans le Cjvlth- 
dermu , il constitue des fibres rayonnantes en tout sens ; dans 
le Secotiiim, il forme, comme dans mon genre Hippoperdon (a), 
un tissu spongieux à cellules inégales et sinueuses. Dans le Po- 
lyplocium et le Gyrophragmium , ce sont des cloisons minces, 
papyracées, anastomosées entre elles vers le haut et libres infé- 
rieurement chez le premier , fragiles , rameuses sur leur plan, et 
libres dans toute leur étendue chez le second. Ces cloisons, qui 
partent de la moitié supérieure du péridium et descendent pa- 
rallèlement à la columelle, persistent dans le Gyrophragmium , 


f() 4 Qnales des Sciences natureiies, a* série , Jïof., tome xtv, pages 1376(501*. 
VoTM Cfiba^ Crypt.y édition française» page 319. 
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c. MONTAGNE. — Sur la tribu des Podaxinèes. 

et sont à un certain âge séparables du chapeau comme les tubes 
d’un Bolet (i) dans le Polyplocium. Ce dernier genre présente 
encore une particularité remarquable : c’est qu’outre les cloisons 
du péridiiim, il existe entre elles des iilamens libres {Jlocci li- 
beri) entremêlés parmi les spores. C’est un élément de plus que 
dans le Gyrophragmium , et qui suf(it(à mon avis, que partage 
au reste M. Berkeley , pour établir entre eux une distinction gé- 
nérique des moins équivoques. 

Si le genre Monlagnea , dont je vais m’occuper à l’instant , 
venait un jour, ainsi que me le font soupçonner quelques ana- 
logies tirées de son port et de sa structure, se ranger dans cette 
tribu, nul doute qu’il ne dût y siéger au premier rang , par la 
raison que la disposition de ses lamelles ( qui ne sont peut-être 
que des cloisons dans un jeune âge non encore observé), 
rayonnant autour du sommet du stipe où ils sontjfixés par un 
seul point , ferait remonter ce curieux Champignon à la dignité 
des Agarics dans une famille étroitement alliée , mais dont la vé- 
gétation a été jusqu’ici regardée comme inférieure aux vrais 
Hyménomycetes. Alors se vériBerait ce qu’a entrevu le génie 
de Fries, quand il dit de ce genre : Genus nobilissimum ne Lin- 
nœano quidem sensu cum Agarico jungendum. Alors aussi se 
trouverait sanctionné le rapprochement ingénieux du Gjro- 
phragmium et du Monlagnea. 

Spores. Les spores sont arrondies dans les genres Podaxon et 
Cycloderma , ovales et brunes dans le Polyplocium , ovales , 
transparentes et pédicellées dans \g Secotium , et enfin ovales, 
brunes et pédicellées aussi dans le Gyrophragmium. On n’a rien 
dit de celles du Cauloglossuni , qui m’est totalement inconnu. 

Morphose. Tous ces Champignons , dont la première évolu- 
tion est souterraine comme celle des genres Balarrea , Sclero- 
derma, Elaphomyces , etc. , parcourent à l’air libre les dernières 
phases de leur vie. Ils ne diffèrent point en cela des autres Ly- 
coperdinées. 

Habitat, l.es Podaxinèes croissent , pour la plupart, dans un 
sol arénacé; quelques-unes viennent dans la terre. 


{ I ) BcrkHey, m (ift. 
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Pairie. L’Afrique parait être le centre géographique de cette 
tribu, car elle en fourtiit le plus grand nombre des espèces. Les 
Indes orientales et la Caroline du Sud eu produisent deux ou 
trois. Le Gjrophragmium a été trouvé dans l’.^lgérieet en France, 
dans les plages sablonneuses de la mer Méditerranée. 

Du genre MoaTAGNE.s. 

Histoire. M. Fries a établi ce getire d’abord sous le nom de 
Montaguea (i) qu’il changea plus tard en celui de Montagni- 
tes (a), afin d’éviter, dit-il , sa confusion avec un genre homo- 
nyme (le la famille des Composées, (d) 

Un Champignon trouvé parPallas dans les sables de la Sibé- 
rie, Vy^garicus radiosus, et que l’on voit représenté à la figure 3 
de la planche 4 de son Voyage, était resté indéterminé, lorsque 
j’adressai au professeur d’Upsal des échantillons de X Agnricus 
arenarius DC. et d’une autre espèce en apparence très voisine, 
que j’avais reçue de M. Touchy à Montpellier (où elle croît avec 
le premier) sous le nom à'Agciricus ocrcalus Delile inéd. La 
première de ces deux espèces excita au plus haut degré l’intérêt 
de M. Fries, qui reconnut en elle sur-le-champ une congénère 
du Champignon de Fallas, et le type d’un genre nouveau de la 
tribu des Agaricinées , auquel il voulut bien donner le nom de 
Monlagnea. Voici les caractères qu’il lui assigne : Hymenopho- 
rum subtus nudum , læve ; lamellæ uno puncto ejus margini 
tantum adfixæ, radiorum instar liberorum (nec siipernè mem- 
brana tectorum) excurrentes, arescentes, sporis globosis densè 
incrustatæ. (4) 

(i) Gtntra Hymenomycetum ^ avril 1836 , p. 7 * 

(a) Rpicrisis seu Synops. Hj-menomycet. ^ 1, p. 

(3) Le volume du Prodromm ^ où De Candolle a modifié en Montagnaa U désinence du 
nom générique de Montanoa , n*a paru que cinq mois après le Généra HymenomycetHm de 
Frics^ ainsi qu'on |>eut facilemeut s'en convaincre , en ouvrant le Journal de la Librairie 
pour i836. Nous nous sommes donc cru en droit de retenir le premier nom employé par le 
professeur d'Upsal. Il ne nous serait d'ailleurs pas difficile de déntootrer que la modification 
en question viole ouvertement les lois que l'illustre botaniste de Genève a établies lui-même 
dans sa Théorie élémentaire. 

( 4 ) Voyes Corda , jinleit. aum Stud, der J/yro/., p. iqS, cum icône. Des observations 
ultérieures faites , soit sur des individus plus parfaits , envoyés de Montpellier par M. Diinal, 
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Nouvelle cUfinition. 

Pileus verus nullus. Stipes é média volvà ovato-sph:vricâ ligno- 
sâ radicante , apice constricto fimbrialà oriens et ipse lignosiis, 
sursùm in orbicidum planum, subtùs læve, nndum , hynie- 
nophori vice fungentem dilatatus. Lamellæ cultriformes uiio 
puncto hymenopbori margini tantum affixæ, simplices, radian- 
tes , confertæ , sibi conliguæ , primo cereæ pallidæ , mox ares- 
centes nigerrimæ, fragiles, prorsùs liberæ ( nullâ scilicet mem- 
branâ nisi primitùs volvâ tectæ) acie obtiisæ, iiitegerrimæ. Hy- 
ménium persistens. Basidia brévia , oblongu-obovata , é trama 
cellulosà prognata , sterigmatibus quatuor brevissimis maniil- 
loso-prominulis , sporas oblongas mature elabentes tandem 
atro-fuscas gerentibus , coronata. 

Fungus junior vol valus , volvâ citô disruptâ , semper defossâ. 
primé hymenopliori margini adnntâ lamellas involvente. Evo- 
lutio subterranea batarreœ et Gyrophragmii. 

Quant à la seconde espèce {Agaricus ocreatus) , que l’auteur 
du Systema mjcologicum réunit à ce genre sous le nom de 
Montagniles üunalii (i), bien loin d’être une Agaricinée, elle 
n’appartient pas même , comme on va le voir, à lu famille des 
Hyméiiomycètes. 

•oit pitn parliculièrefflent sur uo exemplaire jeuoe, recueilli en Afrique par M. Duricu 
ont siogulièremenl avancé l'hitloire de ce genre et noua ont fourni le moyen d’tjoiiler it 
M diagooM quelques caractères iniportans. Nous pensons donc que notre iiourelle déûiiilion 
sem plus complète que les précédentes. 

(i) Le nom de Dunalü , appliqué à cette espèce , ne peut provenir que d'un lapsus eafami 
ou d'une inadvertance de ranteur;car ce Champignon , découvert et nommé d'abord Jgaricus 
ocrtaitu par M. Delile , n'a rien* de commun avec M. Dunal. C'est moi qui , l'ayant reru à 
Montpellier de M. Touchy, renvoyai le premier à Fries sous ce dernier nom. Or, dans sa 
réponse, ce savant lui donne posilivemeot, ainsi que l’exigeait d’ailleurs la plus stricte 
équité, le nom de Montagnea Delilei, Il m'a donc paru fort étrange de voir dans V£picrisis 
un autre nom , substitué à œlui^lèt Je dois k la vérité d'ajouler que M. le professeur Dunal , 
prenant k ce sujet l’initiative ^ vient de m’adresser une lettre dans laquelle il me fait observe r 
avec un désiniércsKment qui oe peut surprendre personne, que c’e*t sans doute par uue 
erreur involontaire de Fries que sou nom a été imposé à ce Cbampiguon , et que c'est à son 
confrère M, Delile , et pour les raisons apportées plus haut que revient cet honneur. Après 
en avoir toutefois écrit à M. Fries , je me crois donc sufOsanunent autorisé par les faits don l 
je viens de rendre compte , à satisfaire aux vœux de M. Dunal , nés d'un sentiment d«? justice 
que je partage , en iioromant désormais Gfrophragmium ütliUi l'espèce que le protusseur 
d'Upsal désigne dans «on Epicrisis sous le nom de Montagnius Dunatii. 
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M. le capitaine Durieu, membre de la commission scientifique 
de l’Algérie, n’a retrouvé dans les dunes de la Galle que deux 
seuls individus du M. Candollei Fr. ; mais il a recueilli à Bone 
en mai i84i, sur les petites dunes de la baie des Caroubiers, 
un assez bon nombre d’individus de l’espèce, que, faute d’un 
examen attentif, on avait pu regarder jusqu’ici comme une es- 
pèce congénère. Parmi les exemplaires qu’il a bien voulu me 
confier pour l’élude, il s’en trouvait un assez jeune pour que le 
péridium fût encore dans un état parfait d’intégrité. C’est sur 
cet exemplaire que j’ai pu me rendre compte de la rnorphose de 
ce Champignon et lui assigner sa véritable place dans le sys- 
tème. J’ai vu , en effet, fort clairement que ce qu’on avait pris 
pour le chapeau d’un Agaric , est la partie supérieure d’un péri- 
dium dont la moitié inférieure, entourant le stipe vers son mi- 
lieu , avait elle-même été considérée comme une ample volva, et 
que ce qu’on regardait comme des lamelles ou des feuillets 
n’était que des processus ou des cloisons partant de tous les 
points de l’hémisphère supérieur du péridium. J’ai pu constater 
en outre que ces cloisons, noires et fragiles comme celles d’un 
Palysaccum , ne peuvent être comparées ni aux feuillets simples 
des Agarics, ni aux lames anastomosées des Dœdalea et des 
Lenzites , puisqu’elles en sont différentes même dans leur struc- 
ture intime. Elles sont d’ailleurs rameuses sur leur plan , c’est- 
à-dire que de leurs faces naissent d’autres cloisons, lesquelles, 
tant les primitives que les secondaires, sont lamelliformes, si- 
nueuses, plissées (i) selon la longueur, et tellement pressées 
l’une contre l’autre, qu’elles laissent entre elles bien peu d’inter- 
valle. Sur le côté tourné vers le stipe, et inférieurement , elles 
sont libres, et leurs anfractuosités représentent des pores déda- 
léens ou labyrinthiformes. Ces cloisons sont analogues à celles 
d’un Sputnaria , mais leur rnorphose est différente. 

Le péridium , primitivement turbiné et entier, se déchire cir- 
culairement un peu au-dessous de son milieu, et le Champignon, 
s’allongeant alors par l’accroissement incessant du stipe , prend 
la spécieuse apparence d’une Agaricinée. De là l’erreur sans 

^ (t) Delà le c#'^tcre de /o/ne//;/ criipatO’pÜcatit ^9,Wxi\i\xt par Friei(i. c.)à m>d Montai 
ftiiUs Dunnlit. 
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doute bien excusable dans laquelle a dû nécessairement tomber 
l’illustre mycologue d’Upsal, erreur que je partageais moi-méme 
avant d’avoir pu m’expliquer les métamorphoses de ce singulier 
Gastéromycètes. La portion inférieure du péridium se présente 
alors sous la forme d’une ample vol va (autre source d'erreur^ 
ou d’un anneau qui tantôt reste dressé , tantôt est rabattu autoui 
du stipe. Il existe aussi, le plus souvent, un espace assez consi- 
dérable entre celui-ci et l’espèce de cavité cylindrique formée 
par la confluence des cloisons et leur convergence vers le centre. 

Il n’y a donc qu’une ressemblance apparente entre cette Fon- 
ginée et les Montagnea Paltasii et Candotlei, lesquels semblent 
de véritables Âgaricinées, mais qui rentreront peut-être aussi 
dans la famille des Gastéromycètes dès qu'on connaîtra mieux 
l’bisloire de leur développement. J’ai cru, en conséquence, qu’il 
fallait séparer de ce genre le M. Dunalü et en faire un nouveau 
genre que j’ai placé dans la tribu des Podaxinées. Son nom est 
tiré de la conformation des cloisons (i) ; voici ses caractères : 

GrRopnnAGMuiM Montag. Nov. Gen. 

Receplaculum stipitatum. Péridium primo turbinatum, dein me- 
dio orbiculatim ruptum su])ernè pileiforme cum stipite cen- 
tral! ad apicem usque producto , volvâ amplâ ( quæ nihil aliud 
nisi pars peridii inferior') instructo continuum. Capillitium 
in dissepimenta contextum lamelliformia subparallela è peri- 
dii toto hemisphœrio descendentia, à stipite distantia (aj, in 
piano ramosa (non autem anastomosantia ) sinuosa, plicato- 
crispata , adeôque densata ut sibi cohærerc videantur , primé 
lenta, olivacea, tandem exarcscentia , fragilissima, nigra, 
subtùs libéra, labyrinthilormia. Flocci liberi nulli. Sporce 
globosæ, pedicellatæ, dissepimentis affixæ. Con/ear/oj peridii 
stipitisque fibrosus in dissepimenta continuatus. 

Fiiiigi arescentes, persistentes , \\a\niu jdgarico vel Boletoiimi- 
les, specie volvatiaut annulati.stipitati, in arenosis maritimis 
Africæ borealis et Galliæ australis hucusque obvii. 

( 1 ) De courbé , et de , cloiion , séparation , j’ai fait &rtvphrcgmium, < 

(a) De là le caractère Hymfnopborum mbihi nutium Frics , Epier, ,p. a4o. 
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Ce Champignon me paraît extrêmement curieux en raison du 
passage qu’il établit , au moins sous le rapport de la forme ex- 
térieure, entre les Agaricinées et cette petite division des Lyco- 
perdinées dont nous nous occupons ici sous le nom de Podaxi- 
nées, deux tribns, au reste, que les intéressans travaux de M 
Berkeley ont montré n’être pas aussi éloignées qu’on se l’était 
d’abord imaginé. La singulière conformation des cloisons du 
Gyrophragmium lions montre encore un nouvel et admirable 
artibee de la nature, par lequel, sans en accroître démésuré- 
ment le volume , elle multiplie la surface fructifère du Champi- 
gnon , comme elle le fait par des moyens analogues , mais diffé- 
rens, dans les Agarics , les Bolets, les Hydnes , etc. 

AJfinités du Gjrophragmium. Le genre Secotium Rze. a tout 
le port d’nn Bolet. Le stipe, comme dans le Gyrophragmium 
Delilei Nob. et comme dans le Polyplocium inquinans Berk. , 
traverse dans toute sa longueur l’axe du péridium. Mais l’inté- 
rieur de ce dernier organe est divisé en cellules irrégulières , 
inégales , labyrinthiformes , aux parois desquelles sont attachées 
par un court pédicelle des spores ovoïdes et transparentes. Ce 
Champignon, dont je dois un exemplaire à l’amitié du Rév.M.J. 
Berkeley , est d’une grande importance pour relier les chaînons 
interrompus de ce groupe entre les genres Podaxon et Poly- 
plocium. D’après ce qui précède, il n’est pas nécessaire de faire 
ressortir les différences qui l'éloignent du Gyrophragmium. Le 
Polyplocium Berk. en est infiniment plus voisin ; il en a du moins 
toute l’apparence extérieure. C’est au point qu’en jetant les yeux 
sur la figure qui vient d’en être donnée (i) , on serait tenté de 
croire que ces deux genres sont identiques. Il n’en est rien ce- 
pendant , et ils se distinguent l’un de l’autre par de bons et so- 
lides caractères. Dans le Polyplocium , dont M. Berkeley m’a 
envoyé une tranche dans sa dernière lettre, les cloisons, qui 
partent aussi de l’hémisphère supérieur du péridium, sont 
minces et souples comme celles d’un Scleroderma, et anastomo- 
sées entre elles vers le haut (a), tandis qu’inférieurement elles 

( i) Huoker» Jourm, of Botan, Mardi. 184 3 . 

(3) Part ûf the hyménium remetin» compaçtt Berk» iVi l'Ut. 6 Mardi 184 3 . 
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sont divisées en dents grossières. A une époque avancée de la 
vie, elles se détachent même du péridium, comme les pores 
d’un Bolet se séparent de l’hyménophore. Dans le Gjrophrag- 
mium , nu contraire, les cloisons sont solides , dures , fragiles 
comme les loges d’un Polysaccum , et libres dans toute leur 
longueur. Mais ces deux genres diffèrent par un caractère biei 
plus important : c’est la présence, chez le Polyplocium, de âla- 
mens libres {/locci solali) eutremélés parmi les spores comme 
dans les vrais Lycopcrdons, circonstance qui ne se rencontre 
pas dans le Gyrophragmium , où les spores sont fixées par un 
court pédicelle aux surfaces des cloisons; d’où, sous ce dernier 
rapport , analogie parfaite , affinité même avec le Secotium. 

De même que le Secotium servait de transition entre le Po- 
daxon et le Polyplocium, de meme aussi celui-ci forme un pas- 
sage évident entre le premier de ces genres et le Gyrophragmium, 

Quant à la patrie de ce Champignon, je ferai encore remar- 
quer qu’à l’exemple du Sticta uurata, qui , sentinelle avancée 
des zones tropicales, traverse l’Atlantique et vient se perdre 
pour ainsi dire sur nos côtes de l’üiiest , le Gyrophragmium , 
originaire de cette terre d’Afrique, si féconde en merveilleuses 
organisations , et qui nourrit presque tous les autres types des 
Podaxinées, vient aussi manifester sa présence sur les plages 
opposées de la Méditerranée, sans pénétrer plus avant dans 
l’intérieur. 

Genres des Podaxinées. 

M. Corda n'énumère que trois genres dans sa petite famille 
des Podaxinées : ce sont les Cycloderma KIotz. , Cauloglossum 
Grev. et Podaxon Desv. Nous croyons pouvoir, dès à présent, 
y inscrire les trois suivans : Secotium Kze. , Polyplocium Berk., 
et Gyrophragmium Nob. 

Analogie des Podaxinées. On trouve dans les Myxogastrées 
des genres qui offrent une grande analogie avec plusieurs de 
ceux qui compo.sent les Podaxinées. Ainsi \e Spumaria rappelle 
XeGyrophragmiuni i \ Æthalium est celluloso-spongieux comme 
le Secotium, etc ; on retrouve même la columelle dans le Ste- 
monilis et quelques autres genres. O sont deux séi ies latérales 
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parallèles , entre lesquelles un mode de développement dissem- 
blable établit une ligne de démarcation bien tranchée. 

Division des Podaxinées. D’après la morphoset du péridium, 
il semblerait indispensable de former deux sections dans cette 
tribu : l’une analogue aux Sclérodermées et composée des genres 
Cycloderma , Secotium , Polyplocium et Gyrophragmium ; 
l’autre, plus semblable aux Lycopcrdinées par son capillitium 
entièrement floconneux, comprendrait les seuls genres Caulo- 
glossnni et Podaxon. Ou bien , si l’on pense que le caractère 
tiré de la présence d’une columelie est de moindre importance 
que celui qui résulte d’un capillitium tissu en locules ou en cloi- 
sons . il n’y a pas d’autre moyen de sortir de la difflculté que 
d’ériger en tribus spéciales les deux sections. Mais alors où 
placera-t-on le Polyplocium, genre tout-à-fait intermédiaire, 
puisque l’intervalle de ses cloisons est rempli de flocons libres 
mêlés avec les spores ? Je me crois donc autorisé , par cette con- 
sidération, à ne faire qu’une seule tribu de tous ces genres. 

Considérations générales. 

Des savantes recherches de M. Berkeley, il résulte qu’une 
foule de Champignons souterrains {Fungi hypogæi) qui , d’après 
une analogie spécieuse, avaient été , sans nul fondement, rappor- 
tés jusqu’ici aux Tubéracées, appartiennent incontestablement 
aux l.ycoperdacées , et que celles-ci, au moins relativement au 
mode de fructiflcition , sont beaucoup plus rapprochées des 
Ilyménomycètes , tandis que celles-là, envisagées sous le même 
point de vue, sont plus semblables aux Discomycètes de Fries 
ou aux Hyménothèques de Persoon , puisque les corps repro- 
ducteurs, étant contenus dans des thèques, sont de véritables 
sporidies. Les travaux récens de MM. Tulasne et Vittadini sont 
venus confirmer ces résultats désormais acquis à la science. 

Si maintenant nous voulons suivre par la pensée la succes- 
sion de formes si diverses par lesquelles passent, dans leur séi te 
ascendante, les Champignons des deux familles auxquelles ont 
été imposés les noms d’Hyménomycèles et de Gastéromycètes , 
nous ne pouvons n)éconnaîlre , malgré quelque diversité appa- 
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rente, qu’un même plan a présidé à leur formation, ou, en 
d’autres termes, qu’il y a entre eux unité de composition. On 
observe pourtant cette différence remarquable dans leur mode 
comme dans leur degré d’évolution, que les uns recherchent 
surtout la lumière , sous l’influence de laquelle doivent se passer 
les principaux phénomènes de la fructiheation (i), tandis que 
les autres parcourent les premières, ou toutes les pbas» de leur 
vie , privés de l’action de ce puissant modiheateur, c’est-à-dire 
qu’ils mûrissent leurs spores dans un réceptacle clos , et que 
celui-ci ne s’ouvre ordinairement qu’au moment où doit avoir 
lieu la dissémination de celles-là (a). L’évolution des seconds est, 
comme on le voit, d’un degré inférieur à celle des premiers. 
Mais en comparant surtout le Gyrophragmium à un Agaric, il 
est toutefois aisé de saisir la parfaite analogie qui existe entre 
les deux séries examinées vers leur point culminant. 

Je ne dois pas terminer cette revue des Podaxinées sans vive- 
ment solliciter l’indulgence des mycologues, à une époque sur- 
tout où plusieurs hommes distingués, parmi lesquels il me suf- 
fira de nommer MM. Berkeley , Corda, Tulasne et Yittadini, 
ont tant contribué, par des travaux remarquables , à l’avance- 
ment d’une branche de la science si long-temps et si mal-à-pro- 
pos négligée. Le besoin qu’éprouvent aujourd’hui les esprits de 
pénétrer au fond des choses , dont avant les perfectionnemens 
du microscope on se contentait d’examiner la surface; la néces- 
sité de suivre , pour le bien connaître, les progrès du dévelop- 
pement d’un être organisé, depuis sa naissance jusqu’à sa des- 
truction, nécessité bien sentie de tous , et d’où naît l’excellente 
direction qu’ont prise les études de ce genre, ne me persuadent 
que trop combien j’ai dû rester au-dessous de la tâche que, sans 
consulter mes forces, je me suis témérairement imposée. Est il 
besoin toutefois de faire remarquer que les Champignons qui 
font l’objet de ce travail, étant presque tous exotiques et extrê- 
mement rares dans les collections, il m’était difficile, je ne dirai 
pas de faire mieux, mais de faire davantage? Je n’ai jamais 


(t) Ce soot des Cbampi{;Doas lucipètes ( Ptuigi phatohii), 

(i) Oux*ci|soDt de» ChampigBOQS seotohii). 
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été à portée de les étudier dans la nature , et l’analogie, plus que 
l’observation directe , m’a souvent mis sur la voie de leur mor- 
phose. Sur les neuf ou dix espèces qui composent aujourd’hui 
ce petit groupe bien tranché, je dois encore m’estimer heureux 
d’en posséder plus de la moitié. Les seuls Cycloderma et Caulo- 
glossum me sont inconnus en nature. 

Nous aurions accompagné ce Mémoire de quelques hgures, si 
les deux genres Montagnea et Gyrophragmium n’eussent dû 
être représentés dans la Flore de l’Algérie que préparent MM, 
Bory et Durieu. 
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